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Séance du 9 mars 1899

Présence du Bacillus piluliformans (Miiller-Thurgau)

dans un vin de Neuchâtel

Par Hebmann de PURY, Chimiste

Dans le courant de l'hiver dernier 1897-98, M.
Alfred Rychner eut l'obligeance de me remettre une
bouteille d'un vin rouge Neuchâtel 1893 qui, sans être
positivement malade, présentait la curieuse particularité

de contenir, dans à peu près chaque bouteille,
des boules de différentes grosseurs, variant de 1 mm.
à plus de 1 cm. de diamètre. Ces boules paraissaient
à première vue être composées d'un dépôt de matière
colorante et flottaient en général à la surface du vin.
Le vin lui-même était clair, transparent, sans trouble,
et sa couleur absolument normale. A la dégustation
il ne présentait aucun mauvais goût, le bouquet était
encore très appréciable ; en un mot, c'était encore
un bon vin de Neuchâtel.

Au premier abord je n'attachai aucune importance
à cette maladie, le vin n'ayant pas le goût amer que
je m'attendais à y trouver; je me suis malheureusement

contenté d'un simple examen microscopique des

petites sphères flottant dans le vin, et ne l'ai pas
analysé. Au microscope, les petites boules se montrent
constituées d'une innombrable quantité de bacilles en
tout semblables, à l'examen préliminaire, au bacille
de l'amertume décrit par Pasteur, et que nous avons
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constaté fréquemment, comme chacun le sait, dans
les vins de Neuchâtel.

Ce n'est qu'à la fin du mois de janvier de cette
année, qu'en étudiant les travaux publiés sur les
maladies des vins, pour mes recherches sur l'amertume,
je tombai par hasard sur une communication de
M. Mûller-Thurgau, signalant une nouvelle maladie
des vins. Je résume ici brièvement ces recherches

qui datent de 1894 (III. Jahrb. deutsch, schw. Stat.),
et qui, autant que j'ai pu en juger, n'ont pu être
répétées, la dite maladie n'ayant plus été constatée

jusqu'ici.
M. Mûller-Thurgau l'a trouvée dans un vin rouge

d'Ingelheim, qui avait été mis en bouteilles alors que
le vin dans le tonneau était absolument clair. Le vin
une fois en bouteilles, il s'était développé de petites
boules comme de la grenaille, variant de la grosseur
d'un point presque imperceptible à 4,5 mm. de
diamètre; on en compta jusqu'à 100 par bouteille. La
couleur du vin était un peu plus foncée que d'habitude,

l'odeur et le goût n'étaient que peu altérés
quoique le vin ne fût plus aussi bon qu'avant la
maladie. Le vin, par contre, était absolument clair. Ces

petites boules étaient formées de microorganismes en
forme de bâtonnets d'une longueur variant entre
3 et 10,5 [x, la longueur moyenne étant de 4 à 6 t*

et la largeur de 0,75 ^.
Quoique la maladie, au moment où elle fut examinée,

n'avait causé que peu de dommage au vin, il est
à présumer qu'à la longue il en serait autrement; en
tout cas la valeur commerciale du vin était diminuée.

M. Mûller-Thurgau admit que ce vin avait dû être
infecté déjà dans le tonneau avant la mise en bou-
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teilles, ou ce qui, d'après lui, est plus probable, par
l'eau qui avait servi à laver les bouteilles.

Dans le courant de février, M. Rychner a eu
l'obligeance d'envoyer, à ma demande, au laboratoire de
M. Jörgensen, à Copenhague, deux des bouteilles du
vin malade mentionné plus haut. N'ayant pas actuellement

le temps d'en faire une analyse complète
bactériologique et chimique, je me suis contenté comme
la première fois d'un examen préliminaire. Le vin a

notablement perdu depuis l'année dernière, il est

plat, n'a plus aucun bouquet, mais il est toujours
limpide et la couleur n'est pas altérée.

Il m'a paru intéressant de signaler le fait en attendant

de pouvoir communiquer le résultat des
recherches que M. Alfr. Jörgensen, à Copenhague,
et M. le Dr Rosenheim, à Londres ont bien voulu
entreprendre, puisque je ne pouvais le faire moi-
même.

--*--
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